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  À ma mère.




  
    PRÉFACE

    
      Juillet 2017. Je conduis sur une route montagneuse des Vosges. L’été s’annonce paisible. L’année radiophonique qui s’achève a été dense et joyeuse. Avec mon équipe de « La Tête au carré », nous avons fêté les dix ans de notre émission scientifique quotidienne lors d’une soirée mémorable au studio 104 de la Maison de la Radio. Une centaine de chercheurs nous ont fait l’amitié de répondre présent pour célébrer en public cette décennie consacrée à l’actualité de la science.

      Les kilomètres défilent paisiblement lorsqu’un SMS tombe. Il est signé Nicolas Demorand. Ses mots sont les suivants : « Salut Mathieu, petit message pour savoir si tu aurais quelques minutes pour papoter. À ta dispo. Nico Demorand. »

      Message inattendu. J’ignore la raison pour laquelle Nicolas veut me joindre. Je sais seulement qu’il doit reprendre à la rentrée les commandes de la matinale de France Inter.

      Quelques mètres plus loin, je me gare à l’ombre des sapins du col de Munster pour le rappeler.

      — Salut Nicolas.

      — Salut Mathieu, j’espère que tu te reposes bien parce que j’ai quelque chose à te proposer qui pourrait un peu bousculer ton emploi du temps à partir de septembre. Est-ce que tu aurais envie de te lever tôt pour venir parler de science à l’antenne ?…

      — Heu… Tu peux m’en dire plus ?…

      — Et bien, je te propose un rendez-vous quotidien à 7 h 20 du lundi au jeudi pour raconter aux auditeurs un fait scientifique en deux minutes trente. Tu es libre de choisir les thèmes qui t’intéressent. Ça risque d’être un peu sportif dans un premier temps, avec ton émission de l’après-midi, mais tu vas vite trouver le rythme et du plaisir. Alors certes, tu vas devoir faire le deuil de tes soirées entre amis, des réveils tard et sans contrainte ou des terrasses aux beaux jours. Mais tu vas vite te laisser emporter par l’atmosphère électrique de la radio du matin et par ce défi : captiver les auditeurs à leur réveil en leur apportant une nouvelle connaissance scientifique d’une manière ouverte, accessible et exigeante. Ce truc-là, cette excitation, tu vas adorer. Rappelle-moi dès que tu veux.

      En raccrochant, j’étais à la fois euphorique et inquiet. Euphorique d’appareiller pour une nouvelle aventure radiophonique dans la matinale la plus écoutée de France et inquiet d’affronter ce nouvel exercice qui consisterait à raconter en un temps très limité une narration sur des sujets de science par nature rarement simples à développer.

      Mais à la seconde où Nicolas m’a proposé ce qui allait devenir « L’Édito carré », je savais que je dirais oui. La proposition était trop belle. Et puis, cette place donnée à la science à cette heure de grande écoute ! Avant de lui donner un oui ferme et définitif, j’ai néanmoins appelé mes futurs camarades de la matinale pour leur demander ce que représenterait concrètement l’écriture d’un billet de deux minutes trente. Discutant avec Rebecca Manzoni, Thomas Legrand et puis Charline Vanhoenacker, qui pratiquent l’exercice depuis longtemps, j’ai entendu la même phrase répétée trois fois : « N’hésite pas une seconde, fonce et oublie ta vie sociale du dimanche au jeudi… »

       

      C’est ainsi que tous les matins, à l’heure où les auditeurs sortent du sommeil et plongent leurs lèvres dans le café, j’essaye d’emporter le public dans une narration scientifique la plupart du temps inspirée par l’actualité des publications. Et il y a de quoi faire, tant la variété des sujets est grande !

      L’exercice est particulièrement jubilatoire : prendre un fait scientifique et imaginer comment le mettre en mots. Il faut soupeser chacun d’eux pour qu’ils trouvent leur place dans le déroulé de l’histoire. Et bien sûr, chaque élément doit être vérifié. Aucune erreur n’est pardonnée lorsque plus de trois millions de personnes vous écoutent. Et à l’heure des réseaux sociaux, le risque est double.

       

      Quel plaisir de pouvoir raconter les mœurs du coucou, l’histoire de la tectonique des plaques, les découvertes sur l’endurance des enfants, la vie de Stephen Hawking ou le déclin préoccupant des abeilles !

       

      Ce livre regroupe la plupart de mes « Éditos carrés » de la saison 2017-2018. Ils ont été réécrits, étoffés, améliorés je l’espère. Ils sont courts, variés et concentrés comme l’exige l’exercice radiophonique.

      Et, avantage de taille : vous êtes libres de les lire à une heure moins matinale que sur France Inter !

    

    Mathieu Vidard

  


TIC-TAC
Une nouvelle année commence. Au retour des vacances et au moment de reprendre le travail, la science peut nous aider à remettre les pendules à l’heure. La science ? Précisément la chronobiologie, qui étudie les rythmes des êtres vivants.
Toute la nature bat à la cadence d’horloges internes. L’homme, à ce titre, se retrouve au même niveau qu’un géranium ou qu’une limace ! Ces horloges internes dépendent des rythmes naturels comme les saisons ou l’alternance du jour et de la nuit, et elles influencent chacune de nos cellules. Notre corps ressemble donc à un grand magasin d’horloges comtoises.
La chronobiologie est une science assez récente et on pourrait presque dire qu’elle est née au fond d’un gouffre, grâce à l’expérience menée en 1962 par Michel Siffre. À une époque, en pleine guerre froide, où l’on envisage la possibilité de vivre dans des abris antiatomiques et où l’on se prépare à des vols spatiaux de longue durée, ce spéléologue français de vingt-trois ans s’isole volontairement pendant deux mois dans le gouffre de Scarasson, à l’intérieur d’un glacier des Alpes italiennes. Dans l’obscurité et le silence complets, à cent trente mètres de profondeur, il est incapable d’évaluer le temps qui s’écoule, mais son organisme conserve une période stable de vingt-quatre heures trente. Le rythme circadien est découvert ! Chez l’homme, il est niché dans une petite zone de l’hypothalamus, au cœur du cerveau.
La plupart de nos fonctions biologiques et comportementales sont contrôlées par notre horloge circadienne : notre système veille-sommeil, notre température corporelle, notre fréquence cardiaque, mais aussi notre humeur, nos capacités cognitives et notre mémoire. C’est donc toute notre vie qui s’écoule au rythme précis de cette horloge, le moindre enrayement de la mécanique pouvant engendrer stress et fatigue.
La clé d’une bonne hygiène circadienne, c’est le sommeil. Si la périodicité d’environ vingt-quatre heures est partagée par tous les êtres humains, nous ne sommes pas tous réglés pour vivre de la même façon : être plutôt du matin ou du soir dépend en grande partie de notre rythme naturel. Selon les chronobiologistes, connaître son heure idéale de coucher et la respecter avec régularité est essentiel pour vivre en forme, et ce dès le plus jeune âge. Un enfant allant au lit à la même heure tous les jours, y compris pendant le week-end et les petites vacances, optimise ses capacités d’apprentissage. Plus tard, les troubles de l’humeur ou la dépression peuvent naître d’une désynchronisation du rythme circadien. Avant de vous coucher, fuyez la lumière bleue des ordinateurs ou des smartphones, qui inhibe la production de mélatonine, hormone censée favoriser notre endormissement.
Bien s’alimenter et le faire à la bonne heure a aussi son importance. Notre estomac possède sa propre horloge moléculaire. Se lever au milieu de la nuit pour terminer le reblochon est donc une très mauvaise idée. Le mieux est de finir de dîner au moins deux heures avant d’aller se coucher.
Comme preuve que la variété des « chronotypes » est immense, et que l’avenir n’appartient pas obligatoirement à ceux qui se lèvent tôt, voici l’emploi du temps de quelques génies célèbres :
Benjamin Franklin (lever : 4 heures, déjeuner : midi, coucher : 21 heures)
Mozart (lever : 6 heures, déjeuner : 13 heures, coucher : 1 heure)
Beethoven (lever : 6 h 30, déjeuner : 15 h 30, coucher : 22 heures),
Freud (lever : 7 heures, déjeuner : 13 heures, coucher : 1 heure),
Flaubert (lever : 10 heures, dîner : 19 heures, coucher : 3 heures)
Balzac (écriture de 1 heure à 8 heures du matin, puis sieste jusqu’à 9 h 30, puis écriture à nouveau et coucher à 18 heures).

SOS ABEILLES !
Les abeilles. Les abeilles ! Elles disparaissent. Pour de vrai. Là, sous nos yeux ! Des millions d’années d’évolution anéanties par nos pratiques de crétins. Toutes les études se suivent et nous disent la même chose : effondrement massif de leur population, surmortalité catastrophique et accélération du processus.
Semaine après semaine, les apiculteurs français alertent les pouvoirs publics sur la spectaculaire augmentation de la mortalité des abeilles domestiques. Nous devrions avoir envie de descendre avec eux dans la rue pour crier sur tous les toits notre dégoût, notre honte et notre refus de voir un jour être enterré dans les pages d’un atlas plein de poussière cet animal prodigieux, qui devrait susciter toute notre admiration et notre mobilisation.
On connaît bien maintenant les raisons de la disparition des abeilles. Plus aucun doute. Toutes les études font consensus depuis 2012. C’est parce que nous avons la main lourde sur les produits phytosanitaires que les abeilles sont totalement perturbées dans leur fonctionnement. On sait très clairement que certaines classes de pesticides affectent de manière profonde le comportement de ces insectes en diminuant leurs capacités cognitives.
Aller butiner représente pour l’abeille une somme de problèmes à résoudre. Elle doit être capable de reconnaître et de sélectionner les bonnes fleurs dans un champ rempli de couleurs, d’odeurs et de textures différentes. Elle doit pouvoir retrouver ensuite le chemin de la ruche et indiquer à ses congénères où localiser les sources de nourriture disponibles en accomplissant des danses spécifiques. Tout cela, elle doit le faire avec un cerveau miniature et vulnérable au moindre stress.
Les néonicotinoïdes sont des pesticides qui agissent sur les abeilles en bloquant certaines zones de leur cerveau. En conséquence, qu’elles soient domestiques ou sauvages, elles sont intoxiquées et totalement désorientées, ce qui les tue à petit feu. Parmi les autres causes de cet effondrement, il y a l’arrivée en France (en 2004) du frelon asiatique, ainsi que les maladies provoquées par certains parasites.
Les conséquences sur la biodiversité sont catastrophiques, puisque les abeilles assurent une très grande partie de la pollinisation en transférant le pollen de fleur en fleur. Voilà cent cinquante millions d’années que les abeilles assurent parfaitement ce travail en permettant aux plantes à fleurs de se reproduire et donc de nous offrir les fruits et les légumes que nous consommons. À elles seules, les abeilles contribuent à trente pour cent à la production de notre alimentation.
Dans certaines régions de Chine, faute de butineuses tuées par les insecticides, les paysans sont obligés de polliniser à la main – situation absurde qui montre à quel point effrayant de déconnexion avec notre environnement nous sommes arrivés.
En France les néonicotinoïdes sont interdits depuis le 1er septembre 2018 (des dérogations pouvant être accordées jusqu’au 1er juillet 2020). Mais la partie est loin d’être gagnée sachant que les traces nocives des pesticides persistent longtemps après l’arrêt de leur utilisation, et que la France ne représente qu’une goutte de miel de la grande ruche planétaire.
La situation emblématique de l’abeille devrait inciter chacun d’entre nous à réfléchir à la place que nous occupons dans le vivant ainsi qu’à notre désespérant pouvoir de nuisance. Et à voler, à notre tour, au secours de ces animaux extraordinaires.
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